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apres [es Rois.. 257

—  étemal avec luy 2 Ton ceeur a=t-il jamais
B trouve du repos dans les creatures? Quu

| lepeut remplir,{inon DieuPourquoy donc
cherches-tu quelque chofe aprés luy?
/7, Tes defirs font tes tyrans: ceft ce qui 1L P,
te trouble , t'inquiére & te rend mifera-
otemt | ble, Ceft ce qui déchire ton ceeur, & qui
étO?E ne luy donne aucun repos.O-que tu ferois
dele | heureufe, fi tu ne defirois rien ! Tu aurois
- qUEd tout ce que tu peux defirer, Queft-ce qui
Q1 manque a celuy qui eft remph ? Le defir
pi- | eft une marque d’indigence :celuy qui eft
¢kt templi de Diew, ne defire plus rien 5 &
s de '1 celuy qui defire quelque chofe, montre
argti J quiil n’eft: point rempli de Dieu.
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-Ibicn arraclier cette ivroye de mon ef-
res | prit. Le defir et bon, mais Panxicté ne
)ij'l!? vaut rien, Que vous fert de tant defirer ?
fote | Ce n’eft pas la fatisfaction de Dieu que
.t | Vous recherchez , mais la vorre. Pouvez-
et | Yousquelque chofe fans &2 grace? l'obtien-
cu / €z-vous fans confiance 2 Eft-ce cfpcrc:
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248 Pour'le V. Samedy
en Dieu ,que de {e troubler 2 Faites ce qué
vous pouvez ; fouffrez ce que vous n
pouvez pas. Lesdefirs trop empreflez de
{a perfection , fement P'ivroye au licu de
I'arracher; érouffent le bon grain au liw
de le faire lever. On arrache fouvent k|
bon grain en voulant arracher Iivroye.
Mon Dieu, que je {uis miferable M
defirs font mes bourreaux. Je venx ceque
je n’ay pas; je ne veux pas ce que |3
voila ce qui-fait mon enfer. Pourquof
tant defirer les biens créez, dont lapok
{eflion ne me donnera qu'un faux plaifind
Ia perte me caufera une veritable douleus |
que je ne ‘puis acquerir {ans peine; que I
ne puisconferver {ans foin; que je nepis
perdre {ans chagrin & fans affli&ion2 Que |
me fert de me troubler & de m’inquict
pour des biens {pirituels qui dép-::ndcﬂ:
de Dieu, & qu’il ne donne qu’aux ame
humbles , patientes & tranquilles? 1 faut
defirer de tour fon coeur la perfectioni
mais {anstroubler {a paix ; mais {ans sap-
puyer fur fes forces ; mais fans inquict
fon efprit ; mais fans foulever fes pi
fions: en un mot: , {ans empreﬂémcmef
fans tous ces efforts d’une naruge ind
crette & paffionnee. 'l

O mon Dieu , hors de vous toute abo* |

dance n’eft qu'indigence , toute doucet!
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apres les Rois: 259
Ciel ou fur la terre , qui me puiffe con-
tentet {inon vous ? Que m’importe d’étre
grand ou petit , riche ou pauvre, parfaic
ou imparfait , peurveu que vous foyez
content de moy 2 Puis-je avancer fans vo-
tre grace ¢ & pourquoy me troubler &
minquiéter , comme fi mon progrés ne
dependoit que de moy 2 Helas vous étes
dans moy , & je vous cherche hors de
moy. Vous m’appellez aurepos ; & je fuis
towjours dans ](c trouble. Marche , Mar-
the , vous vous empreflez trop, il n’y a
quune chofe neceflaire ; Marie a choifi la
meilleure part jotiiffant de ma prefencs
dansle filence & dans Ia paix. Venez vous
tepofer avec elle, & laiflez-1d le tumulee
de yos defirs. O verirablement un cosur eft
ttop avate a qui Dieu ne peut {uffire!

PasrRoLEs prg LECRITURE,

Le defir déreglé eft 1a racine de tous les maux]
L.Tim. 6.

Le defir des pecheurs perira P/, i1,

Les defirs tugne le pareffeux. Prov. 11.

Mon Dieu, ¢loignez tout defir de mon ceeur,
Efﬁi '?1 v ;

Seigneur, ne fouffrez pas que mon. defir me lie
e a la puiffance du pecheur. Pf 119.

Marthe , Marthe , vous vous empreflez trop . &
Yous vous troublez du foin de beaucoup de cho-

fs:apr:’:s. tout il n’y a qu'une chofe neceffaire;
i 20,
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